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vens-nous a nous-mémes l'attachement que
nous leur portons’; en préparant avec le plus
grand foin, les inftructions qu’ils ont droit
d’attendre de nous. »

s Ce fut toujours une obligation mdxfpen[’a—
ble pour les miniftres de la nouvelle al-
liance , de prévoir ce qu'ils devoient dire &
ceux quils €toient chargés de conduire dans
les voies du falut, & les avis qu’ils devoient
leur donner (). Mais cette obligation ne
devient.elle pas plus étroite, a mefure que
les befoins des peuples s’accroiffent 2. Ee
quand les befoins furent-ils plus grands &
plus multipliés ? Quels effrayans progrés Iir-
réligion ne fait-elle pas dans notre malheu-
reufe patrie! Que d’erreurs n’aurons-nous
pas a difliper , que de préjugés a combat-
tre, que de vices a détruire ! Et combien
ne {eroit-il pas a {ouhaiter que le Seigneur
daignit nous donner.a tous, comme autre-
fois a fon Prophete, une langue favante ,
pour nous mettre en état de fouterir par
la parole, ceux qui [eront épuilés de fati-
gues. 5 (0)

s Occupons-nous donc maintenant, avec
toute l'ardeur dont nous fommes capables,
4 amafler les richeffes du falut, la fageffe &

(o) Curare namgue [fucerdoti necefle eft, quee fisa

gulis dicat, unpmyuenque qualiter admoneat. S. Greg.
magi. hum XVII. in. Evang.

() Domisnus dedit mibi linguom eruditam., utfcmm

‘fuﬁmmre enns qui laflus eft werby. Ifai. §o.



